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François Plourde et Julien Bourbeau 
Montréal (Québec)  H1T 2N9
Courriel : renardfrak@gmail.com

Dans le cadre de Réflexion 2050 sur le plan urbanisme et mobilité, 
nous désirons redéposer ce mémoire que nous avons soumis en 
2019, lors de la consultation publique (OCPM) Assomption Sud 
Longue-Pointe. Celui-ci demeure toujours d’actualité, malgré que 
des actions ont été mises en places depuis 2019 ou encore que 
certains travaux (hypothétiques en 2019) ont été entrepris depuis. 
Ce mémoire excédait le territoire couvert par la consultation 
publique de 2019. Il offre une vision et une réflexion pour l’Est  
de Montréal.
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Boisé Beni Hana, situé à côté des résidences  
Lux Gouverneur sur la rue Sherbrooke Est, Montréal.

Grenouille léopard des étangs situés derrière Dubo 
Électrique sur la rue Dickson, Montréal. À proximité  
du parc Rougemont.

Le ruisseau Molson (de la Grande-Prairie) en 1947. 
Photomontage et graphisme créés à partir de photos 
aériennes d’Archives de Montréal.

Boisé du métro Assomption, aussi nommé boisé  
de la rue Marseille, au coin du boulevard de 
l’Assomption, Montréal.

Papillon monarque photographié au  
Boisé Beni Hana.

Tilleuls d’Amérique et vignes des rivages  
au boisé du métro Assomption.

Comparatif entre 1980 et aujourd’hui du boisé du 
métro Assomption. Photo de 1980 d’Archives de 
Montréal. Photo récente provenant de Google Earth.
Photomontage et graphisme par les auteurs.

* Photo de la page couverture, en bas à gauche : 
Jeune cycliste empruntant un sentier multifonction 
au parc du Boisé-Jean-Milot, près des rues Bélanger 
et Langelier à Montréal. Le travail que fait le Comité  
de Surveillance Louis-Riel pour ce boisé est  
d’ailleurs un exemple à suivre.

* Illustration de la page couverture : Représentation 
artistique de notre vision pour le centre du parc-nature 
Ruisseau-de-la-Grande-Prairie. Cet endroit se nomme 
présentement le boisé Steinberg et est situé dans 
le quadrilatère de la rue Hochelaga, du complexe 
Le 5600, des voies ferrées du CN et de l’entreprise 
Solotech, à Montréal.

Sauf indication contraire, tous les textes, photos, graphiques, illustrations, 
cartes et photomontages de ce mémoire sont la création de François Plourde 
et Julien Bourbeau. Ce document est libre de droits avec conditions. Vous 
êtes donc autorisés à partager, copier, distribuer et communiquer le matériel 
par tous moyens et sous tous formats à des fins non commerciales, selon les 
conditions de créditer l’œuvre et les auteurs.
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La nouvelle ère des grands  
parcs montréalais

Le postulat de départ de notre projet est le suivant :  
il manque cruellement de vert dans l’arrondissement  
de MHM. Et dans l’est de Montréal en général. La  
canopée a considérablement reculé, ce qui amène son  
lot d’inconvénients, notamment en ce qui concerne les  
îlots de chaleur. Sans compter que certains secteurs  
du quartier MHM sont fortement enclavés en raison des 
affectations industrielles lourdes, du trafic ou encore des 
emprises ferroviaires, portuaires ou autoroutières. Ce  
déficit écologique ainsi que les nuisances industrielles 
amènent à craindre de multiples impacts néfastes sur la  
santé publique. Pour ce faire : 

Aussi, la réunification de boisés et friches isolés les uns  
des autres dans le territoire visé jouerait en quelque sorte  
le rôle de corridor naturel, écologique, en milieu urbain.  
« Le corridor écologique est un passage qui relie des  
espaces naturels. Les cours d’eau et leur végétation riveraine,  
les haies et les talus végétaux en sont des exemples. Les 
animaux et les plantes voyagent d’un endroit à un autre  
par ces passages. Synonymes : corridor faunique, corridor 
forestier, corridor biologique. Le passage artificiel, appelé  
aussi écoduc et construit par les humains, est un type de 
corridor écologique. Par exemple, une passerelle qui  
surplombe une route et relie deux massifs forestiers représente  
un corridor écologique. Elle permet aux espèces fauniques  
et floristiques de circuler entre les deux massifs malgré  
l’obstacle que représente la route. »1

Dans cette perspective, lors d’un café-citoyen au parc- 
nature l’Anse-à-l’Orme, le 25 septembre 2018, Luc  
Ferrandez, responsable des Grands parcs, des Espaces  
verts et des Grands projets au sein du comité exécutif  
de la Ville de Montréal mentionnait que la municipalité a  
cumulé de nombreux déficits au cours des dernières  
années en ce qui concerne la préservation des milieux naturels.  
En ce sens, la ville s’affaire actuellement à combler ses  
lacunes en achetant de grands espaces de forêt dans l’ouest  
de l’île, ce qui est louable, d’autant plus qu’il reste encore là- 
bas des milieux naturels. Toute initiative similaire est alors  
vue d’un bon œil. Or, pourquoi ne pas en faire autant dans  
l’est, là où le manque est criant ? Nous sommes à l’ère  
des grands parcs !

Ce mémoire s’inscrit donc dans cette mouvance et cette  
vision partagée par monsieur Ferrandez, mais aussi par  
la ville de Montréal et bien d’autres acteurs depuis  
longtemps. Par exemple, dans les années 1980, la  
traversée du nord au sud a été soulignée dans les  
mémoires du technologue en génie civil M.-J. Pierre  
Fortin de la corporation Le Vélosentier Nord-Sud. Le  
sentier qu’il projetait pour faciliter les déplacements  
cyclistes et piétons des citoyens se situe sur le  
même territoire qui est ici proposé. Cette vision 
d’interconnexion ne date pas d’hier !

Plus récemment, le Conseil régional de l’environnement  
de Montréal (CRE), par l’entremise du projet ILEAU a situé  
son territoire d’intervention dans les mêmes secteurs que  
ceux qui sont projetés dans ce mémoire. Diverses de leurs 
actions inspirent également notre plan, notamment en ce  
qui concerne : 

•	 des espaces verts à connecter  
•	 de grands corridors à valoriser  
• 	une meilleure gestion des stationnements

À cet effet, le Journal Métro publiait, au mois de mai 2017,  
la carte du territoire d’intervention de l’ILEAU, intitulée  
« Connecter l’est, de la rivière au fleuve ». Depuis, leur  
territoire s’est élargi.				             >>>

1 Gouvernement du Québec, « Corridor Écologique » (2008), sur le site Environnement et Lutte contre les changements climatiques.    
   http://www.environnement.gouv.qc.ca/jeunesse/chronique/glossaire-petit.htm#biodiversite

C’est dans les multiples mémoires (1982-2005) du technologue  
en génie civil, M.-J.-Pierre Fortin, que l’on retrouve les plans  
les plus précis d’un grand parc linéaire qui relierait le fleuve à  
la rivière des Prairies. Ici, un extrait de son mémoire de 2005.

Une autre vision d’unification de milieux naturels datant de 1986.  
« Pour la préservation d’un boisé dans l’est de Montréal »,  
Le Devoir, mardi 8 juillet 1986.

nous croyons que la création 
d’un grand parc-nature et le 
reverdissement offrent des 
solutions à ces problèmes.
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Ce mémoire joint donc sa voix à toutes les initiatives présentes 
ou passées et encourage tout projet qui a ou aura pour but de 
créer une interconnectivité entre les multiples milieux naturels 
qui suivent la terrasse de Montréal.

Pourquoi réunir le nord au sud via  
des parcs-nature ?

D’entrée de jeu, nous devons dire que le corridor naturel  
que nous souhaitons développer n’est pas né du hasard.  
Au contraire, il est situé sur le bassin versant d’un ancien 
ruisseau d’importance : le ruisseau de la Grande-Prairie  
(aussi connu sous le nom Molson). Celui-ci fut canalisé  
dans les années 1950 et coule toujours dans les égouts de 
la ville ! Dans la mesure où les boisés et les milieux humides 
ont perdu beaucoup de territoire à Montréal, la création d’un 
corridor naturel sur le parcours d’un ancien ruisseau mettrait 
au grand jour la mémoire hydrographique des lieux ! Ce cours 
d’eau du passé constitue donc la ligne de force du projet.  
Il en indique le tracé.

Mais ce n’est pas tout. Le corridor naturel du parc-nature 
projeté ici irait joindre au nord le parc-nature Ruisseau-De 
Montigny. Ce dernier est lui aussi articulé autour du bassin 
versant du ruisseau De Montigny dont les eaux se jettent  
dans la rivière des Prairies.

Il s’agit donc d’unir ou réunir la marche de deux bassins 
versants. L’un se jette dans la rivière des Prairies, au  
nord, l’autre dans le fleuve Saint-Laurent, au sud.  
Le premier plan d’eau étant situé au cœur d’un parc- 
nature existant (Ruisseau-De Montigny). Celui-ci prend 
source au bassin de rétention dans le domaine Anjou- 
sur-le-Lac, il circule à travers des méandres et cascades,  
avant de se jeter dans la rivière des Prairies. Le second  
est plutôt problématique puisqu’il est canalisé dans  
les égouts collecteurs depuis les années 1950 ! Il n’est 
donc plus présent en surface. Cependant, sa marche 
géologique d’autrefois est encore bien palpable dans  
le paysage et facilement décelable dans les boisés 
résiduels toujours existants des arrondissements de  
Saint-Léonard , Rosemont et MHM (Longue-Pointe,  
Mercier-Ouest et Louis-Riel). Le corridor naturel s’en  
trouve pour ainsi dire déjà tracé sur la carte !

C’est donc la marche des ruisseaux  
qui inspire la création de ces  
corridors naturels. 

Ce patrimoine hydrographique montréalais, formé du retrait  
des glaciers et des eaux de la mer de Champlain, fut à 
certaines époques utilisé par les hommes comme voies  
de pénétration au cœur de l’île, depuis le fleuve ou la rivière.  
Aujourd’hui, si 82 % des cours d’eau ont disparu du paysage 
montréalais1, ils inspirent encore de grands projets de 
circulation. N’est-ce pas curieux que l’autoroute 25 traverse  
l’île de Montréal du nord au sud presque en parallèle à ces 
deux bassins versants?  Comme si ce patrimoine écologique 
avait inspiré des projets routiers. Ce qui mérite donc le respect.

Et justement, si les travaux du prolongement de l’autoroute  
25 ont permis au début des années 2000 l’aménagement  
d’un parc-nature articulé autour du ruisseau De Montigny,  
nous croyons essentiel que les travaux d’aménagement menés  
dans les secteurs Assomption Sud et Nord, offrent également 
une alternative similaire. 				             >>>

Extrait du contenu commandité par le CRE, « Connecter l’est, de la rivière au fleuve », publié dans le journal Métro en mai 2017,  
http://journalmetro.com/article-commandite/?prx_t=N80CAGdMPACEANA&fbclid

Petite chute, ruisseau De Montigny. Photographe : Luc Lavoie.
https://fr.wikipedia.org/wiki/Parc-nature_du_Ruisseau-De_Montigny

1 Journal Métro, « Environ 82 % des ruisseaux disparus à Montréal », 25 novembre 2016, sur le site Journal Métro.    
   http://journalmetro.com/local/outremont-mont-royal/actualites/1055893/environ-82-des-ruisseaux-disparus-a-montreal/
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Un écoparc industriel nommé  
Grande-Prairie ?
Le 5 juillet 2018, les citoyens de MHM ont pu connaître  
le nouvel énoncé de vision de la mairie d’arrondissement  
(Projet Montréal) qui présentait les orientations préliminaires  
de l’écoparc industriel de la Grande-Prairie ; concept  
qui supplantait le projet de la Cité de la Logistique de  
la précédente administration. Mais où était donc cette 
Grande-Prairie ?  Avec un tel nom, on s’attendrait à  
ce qu’il soit question d’une réhabilitation de ruisseau ou  
encore d’un reboisement proposé par l’administration. 

En effet, le nom Grande-Prairie fait référence au ruisseau 
d’importance, dont la marche des eaux circulait sur une 
distance nord-sud d’environ 8 kilomètres. Ainsi le décrit  
Pierre Monette dans son livre Onon:ta’ : une histoire  
naturelle du mont Royal :

« Le ruisseau Molson, appelé, jusqu’au milieu du  
XIXe siècle, ruisseau de la Grande-Prairie. Ses  
sources étaient un entrecroisement de coulées 
sillonnant la plaine se situant au sein de l’actuelle 
ville de Saint-Léonard, d’où il descendait en direction 
du sud en se gonflant de l’apport des rigoles 
parcourant les terres agricoles qui deviendraient 
le quartier Rosemont. Parvenu au bas de la rue 
Sherbrooke, il rejoignait le fleuve en traversant les 
terrains aujourd’hui occupés par la gare de triage  
de Longue-Pointe du Canadien National. Il accueillait 
auparavant, entre le boulevard de l’Assomption et  
la rue Dickson, les eaux d’une coulée provenant 
du milieu du parc Maisonneuve : sans doute celles 
désormais retenues dans les deux bassins naturalisés 
du Jardin Botanique. » 

Dans son projet d’écoparc, la Ville de Montréal ouvrirait-elle 
la voie à ce rêve de revitaliser la Grande-Prairie ? Soyons 
cohérents avec ce toponyme qui n’est pas né du hasard, 
mais bien d’une réalité topographique. Encourageons 
l’administration à poursuivre la réhabilitation du corridor 
écologique, ce patrimoine à mettre en valeur.

Soulignons tout de même que la ville souhaite que le  
projet d’écoparc industriel soit conçu de façon à optimiser :

« ses impacts environnementaux et urbains : 
lutte aux îlots de chaleurs et verdissement, 
gestion écologique des eaux de ruissellement, 
décontamination de terrains, préservation des 
milieux naturels, le cas échéant, protection 
d’espèces fauniques vulnérables et protection  
de la santé publique. »1

Malgré cette annonce et ce rejet de l’ancien format du projet 
de Cité de la Logistique, plusieurs questions demeurent, 
notamment en ce qui concerne la volonté de revitaliser  
ces milieux naturels. 

En effet, avant même que l’OCPM 2019 n’ait commencé ses 
démarches consultatives, les activités industrielles s’affairaient 
à mettre en œuvre le plan de développement dans Assomption 
Sud. L’entrepreneur Ray-Mont Logistiques, qui avait acquis 
le terrain de l’ancienne Canadian Steel Foundries (CSF) avait 
déjà remblayé les derniers vestiges aquatiques du ruisseau 
de la Grande-Prairie sur son terrain et coupait la totalité de 
ses arbres (au mois d’août 2018). Est-il encore question de 
préservation des milieux naturels ?2

D’influents joueurs tels que le Port de Montréal, le Canadien 
National, le Ministère des Transports du Québec (MTQ),     >>> 

1 Office de consultation publique de Montréal, « Écoparc industriel de la Grande Prairie. Orientations préliminaires de développement », sur le site Office de consultation publique de Montréal.    
   http://ocpm.qc.ca/sites/ocpm.qc.ca/files/pdf/P93/1.3.1_assomption_orientationsocpm_20180622.pdf
2 Radio-Canada, « Mercier–Hochelaga-Maisonneuve : la Cité de la logistique abandonnée pour un projet plus vert », sur le site Office de Radio-Canada.    
   https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1097132/mercier-hochelaga-maisonneuve-cite-de-la-logistique-abandonnee-projet-plus-vert-port-montreal

Photo aérienne oblique de 1954 d’Archives de Montréal. Le ruisseau Molson (de la Grande-Prairie) se jetait jadis dans le fleuve, tout près 
de la maison Allen-Picard. Graphisme et identification des lieux par les auteurs.
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Ray-Mont Logistiques, sont présentement à détruire le peu  
de nature qu’il y avait dans Assomption Sud. En avril 2018,  
ont également été octroyées des subventions fédérales  
pour mettre en place « des infrastructures routières de la  
Ville de Montréal adjacentes au port de Montréal ». Ces  
investissements ont permis de réaliser le viaduc portuaire  
dans Assomption Sud dont l’accès permettra au camionnage 
de joindre plus rapidement les voies routières du MTQ. 
La subvention de 45,8 millions de dollars octroyée par le 
gouvernement fédéral (Transport Canada) s’inscrit  
dans le programme du Fonds national des corridors 
commerciaux (FNCC) :

« Le projet vient assurer un lien direct entre le port de  
Montréal et l’autoroute afin de réduire la congestion sur  
la rue Notre-Dame et à assurer un mouvement continu des 
conteneurs depuis les terminaux. Les travaux consisteront  
à prolonger le boulevard de l’Assomption entre les rues  
Notre-Dame et Pierre-de-Coubertin, permettant de raccorder  
une nouvelle voie à la sortie du port au futur prolongement  
de l’Avenue Souligny. Un lien routier sera donc créé entre  
le port et l’autoroute Transcanadienne. »1

Ce lien routier est situé à quelques centaines de mètres de 
zone sensible (résidentielle). Ce lien routier a détruit un boisé 
résiduel d’arbres matures et le lit de l’ancien ruisseau. La 
revalorisation écologique du site n'a donc jamis fait partie du 
plan. De plus, toutes ces activités s’activent dans l’urgence 
alors que les citoyens vivant à proximité se mobilise depuis 
2016 pour stopper ce capitalisme aveugle.
 
Dès 2016, une mobilisation citoyenne a vu le jour. Plus 
précisément, lorsque le terrain de l’ancienne CSF fut acquis  
par Ray-Mont Logistiques. Depuis, les citoyens demandent  
à la Ville et aux différents partis impliqués de bien vouloir les 
écouter. Pour obtenir un droit d’initiative et de consultation,  
le regroupement citoyen a dû recueillir un minimum de 
5000 signatures dans un délai restreint. Ce sont 6600 
signatures qui furent recueillies. D’où le nom désormais 
de la MOBILISATION 6600 PARC-NATURE MHM.  

Mais la formation de nouvelles emprises autoroutières, 
ferroviaires et industrialo-portuaires, dont les impacts sur 
la santé publique n’ont pas été évalués, fait craindre le pire 
pour les citoyens qui vivent dans un quartier déjà enclavé. 
La crainte d’un déboisement exagéré, la venue de clôtures, 
de nuisances (pollution sonore et de l’air) et l’appréhension 
de l’augmentation du trafic sont bien présentes auprès des 
résidents et n’aident pas à l’acceptabilité sociale du projet.

La participation citoyenne est révélatrice. Elle met en lumière 
des préoccupations diverses qui ont toutes pour destination une 
meilleure qualité de vie, par l’entremise d’un environnement sain. 
On y dénote un attachement à la vie de quartier, au milieu de 
vie et à la biodiversité. Le terrain de l’ancienne CSF, qui était en 
friche depuis plusieurs années et qui s’était reboisé, jusqu’à tout 
récemment faisait l’objet d’un usage récréatif – voire artistique ! 
Des propositions citoyennes ont été mises sur la table lors de 
l’OCPM 2019. Notons le projet de Jérémy Hamel qui propose la 
réhabilitation du ruisseau Molson (de la Grande-Prairie) et qui est 
appuyé et salué par ce présent mémoire.

Mobilisation 6600 parc-nature MHM est de tous les combats.

Est-ce que les corridors commerciaux 
pourront cohabiter avec les corridors 
écologiques ? Voilà le défi.

1 Canada, Transport Canada, « Communiqué de presse », 14 mai 2018, sur le site Transport Canada    
   https://www.canada.ca/fr/transports-canada/nouvelles/2018/05/le-gouvernement-du-canada-investit-dans-le-reseau-routier-de-la-ville-de-montreal-adjacent-au-port-de-montreal-afin-de-faciliter-le-transport-des-m.html

« «

À gauche : Extrait de l’article « Des citoyens à la défense de deux boisés », publié dans le journal 24 h du 3 septembre 2018. À droite : Extraits de 
l’émission Mise À Jour Montréal « Des citoyens à la rescousse d’espaces verts de leur quartier », diffusé à MAtv le 8 octobre à 18:30 h. Le tout  
étant une partie de la couverture médiatique de la pétition « Sauvons les boisés qui restent dans Mercier–Hochelaga-Maisonneuve ! » créée par  
les auteurs et la Coalition Sauvons le ruisseau Molson (voir page 58). http://urlz.fr/7AR1

Photo : Paule Dufour
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Illustration du dessein voulu pour le boisé du métro Assomption, devenant le parc du Boisé-de-la-Grive. Voyez la carte détaillée et 
explicative de ce nouveau parc relié aux autres boisés à la page 37 et l’explication de la toponymie à la page 26.

Représentation artistique de ce que pourrait devenir le boisé Beni Hana, en s’officialisant en parc du Boisé-d’Ailleboust. Voyez l’explication 
de la toponymie à la page 26 et la carte détaillée et explicative de ce nouveau parc relié aux autres boisés à la page 37.
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Le matériel de base de cette illustration provient de 
Google Earth et de la banque photos de François Plourde.
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L’aménagement...

Nous l’avons dit en introduction : l’aménagement du parc-
nature du ruisseau a pour territoire l’ancienne marche 
hydrographique du ruisseau de la Grande-Prairie, de Saint-
Léonard à Longue-Pointe. Sa destination consiste à joindre – 
remonter –, par un circuit de sentiers boisés et urbains,  
le parc-nature Ruisseau-De Montigny.

Pour ce faire, nous pensons qu’il faut miser sur l’existant  
(ce qui existe actuellement) : les parcs, les friches arbustives  
des terrains vacants, les sentiers cyclables ou multifonctionnels,  
les emprises désuètes, tous liens possibles, mais qui  
sont séparés présentement les uns des autres. La création  
du parc-nature consiste donc à faire le raccord entre tous  
ces éléments. 

Dans les secteurs névralgiques Assomption Sud et Nord,  
nous misons sur les friches existantes et menacées par  
le développement industriel et immobilier. Les terrains  
vacants ou sites abandonnés ou à vendre. Les emprises 
vétustes. L’anéantissement des friches – le déboisement donc !  
– aurait pour effet de diminuer la qualité de vie des citoyens  
et contribuerait à accentuer les îlots de chaleur. La commission 
du Programme particulier d’urbanisme (PPU) Assomption  
Nord a émis quelques recommandations lors de la publication  
de son rapport, notamment en ce qui concerne la création  
d’un plan de verdissement (recommandation 9) : 

« La commission recommande à l’arrondissement 
de se doter sans délai d’un véritable plan de 
verdissement avec des critères, des indicateurs 
et des ressources en vue de sa mise en œuvre 
touchant à la fois le domaine public, institutionnel  
et privé. »1

Or, nous croyons que ce plan de verdissement s’effectuerait 
entre autres choses par l’entremise d’un parc-nature. La 
réalisation de ce dernier nécessite la préservation et la 
revitalisation progressive des friches arbustives de première 
succession. Presque aucun de ces boisés ne semble avoir de 
valeur écologique élevée, comme le prétend le rapport d’étude2 
préparé par Nadeau Foresterie Urbaine en 2014, joint en 
documents d’annexe au rapport final du PPU Assomption   
Nord. Nous désapprouvons ce jugement. Au contraire, elles 
devraient avoir une haute priorité de conservation pour ce  
qui a trait à la biodiversité et à la fraîcheur qu’elles procurent. 

(Voir à ce sujet la carte d’Andrew Gonzalez, Bronwyn Rayfield 
et al. à la page 16)

Dans les arrondissements de Rosemont et Saint-Léonard, les 
parcs et friches ont eu une meilleure préservation que dans  
les secteurs Assomption Sud et Nord. Notons également     >>>

† La Chambre de commerce de l’est de Montréal (CCEM) est du même avis que nous au sujet du boisé du métro Assomption ! Extrait de l’article 
« Assomption Nord : inquiétudes autour d’un projet de condos en zone industrielle », publié dans le journal Métro du 4 octobre 2017,  
http://journalmetro.com/local/mercier-anjou/actualites/1207551/assomption-nord-inquietudes-autour-dun-projet-de-condos-en-zone-industrielle/

Sentier dans le boisé Steinberg. Nous aimerions que cette friche 
devienne le centre du parc-nature Ruisseau-de-la-Grande-Prairie.

Nous aurions espéré que 
l’arrondissement établisse plutôt  
une zone tampon [...] qu’il profite de  
la présence d’arbres matures dans  
ce secteur pour implanter un parc.†

1 Office de consultation publique de Montréal, « Rapport de consultation publique. Programme particulier d’urbanisme (PPU) Assomption Nord », 10 mai 2017, sur le site Office de consultation publique de Montréal.  
   http://ocpm.qc.ca/sites/ocpm.qc.ca/files/pdf/P84/rapport_final_ppu_assomption_nord.pdf
2 Nadeau Foresterie Urbaine, « Étude qualitative des arbres et du boisé », sur le site Office de consultation publique de Montréal. 
   http://ocpm.qc.ca/sites/ocpm.qc.ca/files/pdf/P84/3.7_etude_qualitative_des_arbres_et_du_boise_2014_1.pdf

« «

Proposition d’unir les millieux naturels de Saint-Léonard à Longue-Pointe

La création du parc-nature Ruisseau-de-la-Grande-Prairie 
Unification d’un chapelet de boisés. Création d’une trame verte et bleue  
dans l’axe du ruisseau de la Grande-Prairie.



1 2

qu’au nord du territoire du parc-nature Ruisseau-de-la- 
Grande-Prairie, dans les arrondissements susmentionnés,  
des initiatives menées par des OBNL et des comités 
de citoyens ont permis de créer des boisés ou sentiers 
d’interprétation dans la marche de l’ancien ruisseau. C’est  
le cas du parc Bois-des-Pères et du parc du Boisé-Jean-Milot  
qui sont de vrais havres de verdure et de biodiversité.

La création du parc-nature non seulement permettrait de 
rassembler ce type d’initiatives développées de manière 
indépendante par des citoyens soucieux de la qualité de  
leur milieu de vie, mais elle aurait également pour effet  
de les revaloriser et les solidariser ! Ce qui n’est pas une 
mince affaire. 

Par ailleurs, plusieurs parcs se trouvent dans le corridor 
projeté, dans la marche hydrographique du ruisseau de la 
Grande-Prairie. Leur présence n’a donc rien d’anodin. Elle 
contribue au verdissement. Ce projet permettrait donc la 
valorisation de ceux-ci par l’entremise d’un circuit de  
sentiers, raccordant entre eux le réseau de parcs existants,  
dont le célèbre Maisonneuve !  

Ce parc-nature serait également l’occasion de créer des 
circuits verts dans les secteurs résidentiels de Rosemont, 
Saint-Léonard et Anjou. Ceux-ci mettraient en évidence le  
tracé atypique de certaines rues – tracé suivant l’ancien  
cours du ruisseau ! Après le concept de ruelles vertes,  
nous envisagerions celui de rues intégrées dans ce circuit  
vert et bleu !

Ce projet de parc-nature a un potentiel inestimable. Il peut 
être aussi l’occasion de mettre en valeur des sentiers 
d’interprétation du patrimoine naturel ou bâti, culturel  
et artistique, voire industriel. Tout demeure à faire ! 

Mais pour que le projet soit viable, il faut que le développement  
se fasse de manière respectueuse de l’environnement en 
préservant les espaces et éléments qui pourront être intégrés 
dans le parc-nature. Pour l’instant, le sort des secteurs 
Assomption Sud et Nord nous préoccupe davantage en raison 
des activités industrielles décrites plus tôt. Nous souhaitons 
en ce sens que les promoteurs immobiliers ou industriels 
embarquent eux aussi dans ce projet. À l’instar du CRE 
dans son communiqué du 11 juillet 2018 :
	

« Le grand et beau défi réside dans la mise en 
œuvre de ces principes. Souhaitons que tous les 
acteurs économiques impliqués, notamment Ray-
Mont Logistiques, le CN et le Port de Montréal, s’y 
appliqueront. Car, au bout du compte, ce sont toutes 
les facettes du développement durable qui  
y gagneront. Sans compter que l’est de Montréal  
mérite largement de le voir se déployer sur  
son territoire. »1

Le Comité de Surveillance Louis-Riel est un organisme citoyen fort, ayant réussi à transformer une friche pauvre en biodiversité, poussant sur un 
ancien dépotoir de matériaux sec, en un luxuriant bocage : le parc du Boisé-Jean-Milot. Bien administré et solidement organisé, cet organisme 
est un exemple à suivre. Photo prise par Jean-Pierre Auclair en septembre 2018, lors de l’inauguration de la clairière aux insectes.

Le parc Bois-des-Pères est un vestige de ce qu’était la forêt 
ancestrale montréalaise. S’y promener procure le sentiment d’être 
téléporté hors de la ville.

1 Conseil régional Environnement Montréal, « Nouvelle vision pour Assomption Sud-Longue-Pointe », le 11 juillet 2018, sur le site Conseil régional Environnement Montréal.    
   http://cremtl.qc.ca/actualites/2018/nouvelle-vision-pour-assomption-sud-longue-pointe
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Ainsi les petites parcelles qui seront préservées permettront 
petit à petit de créer ce corridor écologique du parc-nature 
Ruisseau-de-la-Grande-Prairie. Nous croyons possible d’y 
arriver progressivement. Mais il faudra apporter certaines 
actions concrètes comme :

•	Préserver les friches arborescentes, 			 
	 arbustives ou herbacées et les valoriser 

•	Privilégier des points de connexion 

•	Reboiser certains terrains ou  
	 stationnements vacants

•	Favoriser le verdissement des toits  
	 et des stationnements

•	Intégrer des segments de rues  
	 dans le sentier du parc-nature

•	Réutiliser ou convertir des  
	 emprises désuètes

•	Gérer les eaux pluviales en les intégrants  
	 dans un système de drainage écologique

•	Obtenir une collaboration des promoteurs  
	 économiques impliqués dans les développements  
	 se situant dans le territoire du parc-nature !

•	Et finalement, penser un lien de réunification  
	 entre la fin du territoire du parc-nature Ruisseau- 
	 de-la-Grande-Prairie et le commencement du  
	 parc-nature Ruisseau-De Montigny

Le projet est ambitieux. Il mérite qu'on s'y penche davantage. 
Mais il marquera positivement le paysage montréalais. Nous 
espérons ainsi trouver des alliés et qu’un regroupement 
naisse de cette initiative, de ce projet de développement 
durable. La ville de Montréal peut et a le devoir d’exiger ce genre 
d’interventions. Par exemple à travers son programme triennal 
d’immobilisations (PTI), destiné à « l’acquisition de milieux 
naturels » et au « réaménagement et à la mise aux normes  
des grands parcs sur tout le territoire de l’agglomération. »

Première maquette, créée par les auteurs, de ce que nous avons surnommé le scénario catastrophe. Largement partagée sur les réseaux sociaux, 
cette maquette représente ce que nous ne voulons pas pour le secteur Assomption Sud. Cette carte a été bâtie d’après les informations que les 
grands joueurs de ce méga projet ont bien voulu laisser couler en 2019. Depuis ce temps, le boisé Vimont a été protégé. La boucle d’autoroute a été 
abandonnée. La partie du boisé Steinberg appartenant à Hydro-Québec a été échangée avec un autre terrain, une entente avec la Ville de Montréal. Par 
contre, le boisé du ruisseau Molson a été détruit en majeure partie par la construction du viaduc du Port de Montréal.
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1 4 C A RT E C O N C E P T U E L L E    A R R O N D I S S E M E NT S M E R C I E R–H O C H E L A G A-M A I S O N N E U V E E T R O S E M O NT–L A P E T IT E-PAT R I E

D’après les recherches d’Andrew Gonzalez1, Bronwyn Rayfield2 et al. (explication à la page suivante)

Carte des priorités de conservation pour le scénario 
biodiversité et fraîcheur (agrandissement et reformatage graphique)
« Chaque pixel dans le paysage est classé en fonction de sa priorité de conservation dérivée de
la connectivité, de la qualité de l’habitat, de l’adaptabilité climatique des 14 espèces analysées†, 
ainsi que pour son rôle dans la réduction des îlots de chaleur. »3

1 Andrew Gonzalez est professeur à l’Université McGill et directeur du Centre de la science de la biodiversité du Québec (CSBQ).
2 Bronwyn Rayfield est une écologiste paysagiste qui a une formation en statistique et en environnemétrie de l’Université de Guelph et un doctorat en écologie spatiale de l’Université de Toronto.  
   Elle est chercheure postdoctorale à l’Institut des sciences de la forêt tempérée, Université du Québec en Outaouais. 
3 Texte tiré de RAYFIELD, Bronwyn et al. (2015). « Les Infrastructures vertes : Un outil d’adaptation aux changements climatiques pour le Grand Montréal », rapport publié par la Fondation David Suzuki, novembre 2015.

Parc du Boisé-Jean-Milot

Parc Félix-Leclerc

Parc Francesca-Cabrini

Repos Saint-François

Parc Bois-des-Pères

Parc Maisonneuve

Jardin botanique

Boisé du  
Village Olympique

Boisé Beni Hana

Boisé du métro 
Assomption

Boisé Steinberg

Boisé Vimont

Boisé du 
ruisseau Molson

Boisé Grace-Dart

Boisés  
non officiels

LÉGENDE
Rues principales de Montréal 

« On remarque qu’un nombre important de zones prioritaires de protection 
sont concentrées dans les très petites parcelles de forêt dans les grandes 
zones urbaines, en particulier celles des îles de Montréal. [...] Beaucoup 
de ces petites parcelles en milieu urbain ressortent en raison de leurs 
contributions à la réduction des effets des îlots de chaleur urbains. »3

Stations de métro

HAUTE PRIORITÉ
DE PROTECTION

FAIBLE PRIORITÉ
DE PROTECTION

CARTE TIRÉE DE RAYFIELD, Bronwyn et al. (2015). « Les Infrastructures vertes : Un outil d’adaptation aux changements climatiques pour le Grand Montréal »,  
rapport publié par la Fondation David Suzuki, novembre 2015. — Graphisme d’adaptation sur les bases cartographiques de ce mémoire par François Plourde et Julien Bourbeau.

†Grande musaraigne, crapaud d’Amérique, grand pic, lièvre d’Amérique, martre 
d’Amérique, cerf de Virginie, souris à pattes blanches, salamandre rayée, grenouille 
des bois, bécasse d’Amérique, paruline couronnée, sittelle à poitrine rousse, 
chouette rayée, ours noir.
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1 Texte tiré de RAYFIELD, Bronwyn et al. (2015). « Les Infrastructures vertes : Un outil d’adaptation aux changements climatiques pour le Grand Montréal », rapport publié par la Fondation David Suzuki, novembre 2015.

C A R T E   O R I G I N A L E  E X T R A I T E  D ’ U N  R A P P O R T  P U B L I É  PA R  L A  F O N D AT I O N  D A V I D  S U Z U K I

« Nos résultats montrent que les milieux naturels ne produisent 
pas tous les mêmes services et que cette production variée 
dépend de leur qualité, leur environnement immédiat et leur 
localisation au sein de la CMM. Ainsi, face à des contraintes 
économiques, règlementaires et politiques, les décideurs doivent 
souvent faire des choix dans les milieux à conserver. Faut-il 
investir dans les espaces verts pour protéger la biodiversité ou 
pour améliorer la santé publique ? Devant ces choix difficiles, 
notre étude montre que plus le réseau interconnecté de milieux 
naturels est protégé, plus il génère davantage des co-bénéfices 
(c.-à-d. plusieurs services à la fois) et diminue ainsi les choix qui 
doivent être faits en matière d’investissement dans la protection 
de l’environnement. Nous concluons que la mise en place d’un 
réseau interconnecté d’infrastructures vertes répondrait à une

demande sociale, environnementale et économique et permettrait 
à la Ville de Montréal et la CMM de remplir ses engagements à 
l’échelle régionale, provinciale et internationale en matière de lutte 
aux changements climatiques et préservation de la biodiversité. »1 

« Il est intéressant de noter que les bosquets de l’Assomption Sud 
forment un chapelet d’îles vertes dans une mer d’asphalte. Deux 
friches boisées dans le secteur l’Assomption Nord – le boisé du 
métro Assomption et le boisé voisin des Résidences Lux [boisé 
Beni Hana] – prolongent ce corridor jusqu’aux parcs Bois-des- 
Pères et Francesca-Cabrini. À propos de connectivité écologique, 
mentionnons ici les travaux d’Andrew Gonzalez, professeur à 
l’Université McGill et directeur du Centre de la Science de la 
Biodiversité du Québec (CSBQ). Ses collègues et lui ont généré 
une carte des milieux les plus intéressants de la grande région 
métropolitaine suivant trois critères : la connectivité, la qualité  
de l’habitat et l’adaptabilité climatique. Un œil attentif remarquera 
que les friches de l’Assomption Sud apparaissent parmi ces 
milieux d’intérêt. Plus encore : elles ont, en regard des critères 
mentionnés, une valeur tout à fait comparable à celle du Parc 
Maisonneuve ! (Rayfield et al., 2015) »

– Texte tiré de « L’Assomption en vert et bleu », ILEAU.ca,  
Conseil régional de l’environnement de Montréal, 12 avril 2018,  
http://ileau.ca/actualite/2018/lassomption-en-vert-bleu

CARTE ORIGINALE TIRÉE DE RAYFIELD, Bronwyn et al. (2015). « Les Infrastructures vertes : Un outil d’adaptation aux changements climatiques pour le Grand Montréal »,  
rapport publié par la Fondation David Suzuki, novembre 2015. — Agrandissement de la zone d’intérêt par François Plourde et Julien Bourbeau.

D’après les recherches d’Andrew Gonzalez, Bronwyn Rayfield et al.

Carte originale des priorités de conservation pour  
le scénario biodiversité et fraîcheur 
« Les infrastructures vertes représentent l’ensemble des systèmes naturels et semi-naturels, [...] qui rendent 
des services essentiels au bien-être des individus et des communautés : de la lutte aux îlots de chaleur en 
passant par le contrôle des eaux de ruissellement et l’amélioration de la qualité de l’air et de l’eau. »1

Les friches des secteurs Assomption 
Sud ou Nord ont le même niveau  
de priorité de conservation que le 
parc Maisonneuve ! 

« «



1 6

L’espérance de vie des citoyens de l’est de Montréal serait plus 
courte de 9 ans, en comparaison avec les citoyens de l’ouest de 
l’île2. Les mauvaises habitudes de vie expliquent en partie cette 
disparité, mais la pollution de l’air a aussi un impact négatif sur la 
santé des citoyens3. La proximité de deux autoroutes (A40 et A25) 
qui traversent de bord en bord le territoire diminue grandement la 
qualité de l’air. Afin de remédier à la situation, il est important de 
préserver les arbres du territoire, car la végétation joue des rôles 
bénéfiques sur la santé humaine4. 

Rôle 1. Purification de l’air et réduction  
des contaminants
Les arbres produisent de l’oxygène, réduisent les gaz polluants 
tels que le smog et captent les particules fines en suspension 
dans l’air4. Les poussières fines sont retenues par les feuilles 
duveteuses de certaines essences telles que le chêne à 
gros fruits, le noyer cendré, l’ostryer de Virginie et le sumac 
vinaigrier. Les espaces boisés ont ainsi un effet thérapeutique 
pour les personnes ayant des malaises respiratoires, touchant 
principalement les personnes âgées, les enfants asthmatiques 
et les personnes atteintes de maladies cardio-respiratoires.

Rôle 2. Amélioration de la santé  
physique par l’exercice
La présence d’arbres offre une opportunité pour entreprendre 
des exercices physiques à l’extérieur. Les parcs et les 
boisés sont d’excellents endroits pour les pratiques des 
activités sportives (course, vélo) ou de plein air (randonnée, 
ornithologie). Offrir la possibilité aux citoyens d’adopter de 
saines habitudes de vie par le sport est important.	

Rôle 3. Création d’un sentiment de  
bien-être et réduction du stress
La présence des arbres améliore le bien-être psychologique 
des humains et permet de réduire le stress. Les boisés 
sont des lieux propices au ressourcement et à la relaxation. 
Les arbres permettent de camoufler le bruit urbain et est 
générateur de sons apaisants (i.e. bruissement des feuilles, 
chants des oiseaux, cris des insectes). Les problèmes de santé 
mentale (anxiété, dépression) étant des enjeux majeurs en 
milieu urbain, la présence d’arbres et de boisés permettraient 
de jouer un rôle dans la réduction du stress des citadins.

« Une petite fille qui naît à la station Cadillac a 9 ans de moins d’espérance de vie qu’une petite fille qui naît à Wesmount. »  
– Denise Fortin, directrice adjointe du CIUSSS [...]  http://ici.radio-canada.ca/emissions/le_15_18/2015-2016/chronique.asp?idChronique=395902

L’exploration des milieux naturels ou en friche est très stimulant pour 
les enfants. C’est un contact avec la nature facile d’accès pour les 
jeunes citadins. Photo : Roxanne Marcil, boisé Vimont, Viauville. 

Constat d’une disparité entre l’est et l’ouest de l’île 

Augmenter l’espérance de vie et améliorer la santé 
par la présence accrue de la végétation  
par Yong Lang, biologiste M.Sc.1  

L’espérance de vie des citoyens de 
l’est de Montréal serait plus courte 
de 9 ans, en comparaison avec les 
citoyens de l’ouest de l’île.2

« «

1 Biologiste chez Regroupement QuébecOiseaux. Yong Lang est aussi membre du CA du Comité de Surveillance Louis-Riel. 
2 CIUSSS de l’Est-de-l’Île-de-Montréal (2016). « Disparités est-ouest : dossier spécial et reportages à Radio-Canada. » CIUSSS de l’Est-de-l’Île-de-Montréal (Montréal). 
   http://ciusss-estmtl.gouv.qc.ca/nouvelles/2016/disparites-est-ouest-dossier-special-et-reportages-a-radio-canada/
3 Brassard, Dominic (16 février 2016). « De l’Ouest à l’est de Montréal, l’espérance de vie raccourcit de 9 ans ». Radio-Canada (Montréal).  
   https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/765569/esperance-vie-est-montreal-ouest-ciusss-est-ile
4 Lessard, G. E. Boulfroy (2008). Les rôles de l’arbre en ville. Centre collégial de transfert de technologie en foresterie de Sainte-Foy (CERFO). Québec, 21 p.

© Radio-Canada / iStock



1 7

Rôle 4. Réduction de la température 
ambiante et des rayons UV
Les arbres jouent le rôle de climatiseur naturel en réduisant 
la température ambiante des villes. Cela est possible  
grâce à la production de la vapeur d’eau par les arbres. 
Aussi, les feuilles retiennent et absorbent une partie des 
radiations solaires, qui seraient autrement transformées 
en chaleur si elles arrivaient jusqu’au sol, sur une surface 
dénudée (asphalte, béton, etc). La canopée permet donc  
de réduire les problèmes de santé lié à la chaleur excessive 
(faiblesse cardiaque, coups de chaleur). Les arbres 
permettent aussi de réduire les risques du cancer de la 

peau et des cataractes par la protection contre les rayons 
ultraviolets, grâce à l’ombrage fourni par les feuilles. 

Les rôles joués par les arbres et les boisés sont importants 
pour la santé des citoyens. Considérant le manque criant  
de zones végétalisées dans l’est de l’île, chaque parcelle  
est vitale pour améliorer les conditions de vie des citoyens. 
Cela n’est pas négligeable si on considère que les citoyens 
de l’est de l’île ont une espérance de vie significativement 
plus courte que le reste de la métropole.  

La présence d’arbres offre une opportunité pour entreprendre des exercices physiques à l’extérieur. Photo : jeune cycliste empruntant un sentier 
multifonction au parc du Boisé-Jean-Milot, près des rues Bélanger et Langelier à Montréal. 
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Sentier parcourant ce que nous nommons officieusement le boisé du ruisseau Molson. Cet endroit situé entre la rue Notre-Dame Est et le terrain de  
Ray-Mont Logistiques est encore très vivant. Malheureusement, la construction du viaduc du Port de Montréal en a détruit une grande partie en 2022.

Maintenant voici, secteur par secteur, les cartes et les planches montrant  
la totalité du parc-nature et les suggestions d’aménagement telles que nous 
l’imaginons présentement. À partir du bassin versant original du ruisseau de la 
Grande-Prairie, nous démontrons la pauvreté des milieux naturels ayant survécu 
à l’urbanisation. En officialisant ces milieux naturels, en les connectant, nous 
donnons de l’importance à ce qui semble avoir été oublié par l’industrie,  
le commerce et le politique : il est payant de conserver les milieux naturels ! 
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État du territoire après la Seconde Guerre mondiale

Bassin versant du ruisseau de la Grande-Prairie en 1947 
Ce secteur de Montréal était encore très agricole. Le ruisseau et ses affluents coulaient
abondamment. Ils seront graduellement canalisés pendant les années 50 et 60.

Parc du Boisé-Jean-Milot

Marais Molson

Parc Francesca-Cabrini

Parc Bois-des-Pères

Boisé du  
Village Olympique

Boisé Beni Hana

Boisé du métro 
Assomption

Boisé Steinberg

Friche arbustive Montreal 
Locomotive Works

Étangs de la colonie  
de grenouilles léopards

Boisé Vimont

Boisé du 
ruisseau Molson

Boisé Grace-Dart

Boisés  
non officiels

CARTE 1A — Photomontage et graphisme par les auteurs, créé à partir de photos aériennes de 1947 d’Archives de Montréal.

LÉGENDE
Rues principales actuelles de Montréal.  
À titre indicatif. En 1947, plusieurs  
de celles-ci n’existaient pas.

Stations de métro actuelles. À titre indicatif.  
Les premières stations de métro ne seront  
inaugurées qu’en 1966.
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État actuel du territoire entre l’autoroute 40 et le fleuve

Tout ce qu’il reste de milieux naturels 
dans l’axe du ruisseau de la Grande-Prairie. Il ne subsiste que quelques boisés épars, 
contenant les traces du bassin versant disparu.

Parc du Boisé-Jean-Milot

Marais Molson

Parc Francesca-Cabrini

Parc Bois-des-Pères

Boisé du  
Village Olympique

Boisé Beni Hana

Boisé du métro 
Assomption

Boisé Steinberg

Prairie humide

Friche arbustive Montreal 
Locomotive Works

Étangs de la colonie  
de grenouilles léopards

Boisé Vimont

Boisé du 
ruisseau Molson

Boisé Grace-Dart

Boisés  
non officiels

CARTE 1B (DÉTAIL) Représentation de ce qui reste de milieux naturels dans les quartiers Viauville, Mercier-Ouest, Louis-Riel et Nouveau-Rosemont. 

LÉGENDE
Pistes multifonctions : pistes cyclables  
et/ou piétonnes

Marais ou étangs

Prairie humide
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Proposition d’unir les millieux naturels de Saint-Léonard à Longue-Pointe

La création du parc-nature Ruisseau-de-la-Grande-Prairie 
Unification d’un chapelet de boisés. Création d’une trame verte et bleue  
dans l’axe du ruisseau de la Grande-Prairie.

Parc
-n

atu
re 

Ruiss
ea

u-d
e-

la-
Gran

de-
Prai

rie

Parc
-n

atu
re 

Ruiss
ea

u-d
e-

la-
Gran

de-
Prai

rie

Végétalisation des 
stationnements

Parc du Boisé-Jean-Milot

Marais Molson

Parc Félix-Leclerc

Parc Lady-Alys-Robi

Verdissement de  
la rue Beaubien 

Parc Francesca-Cabrini

Végétalisation des 
stationnements

Parc Bois-des-Pères

Boisé du  
Village Olympique

Parc du Boisé-d’Ailleboust

Végétalisation des  
îlots de chaleur

Parc du Boisé-de-la-Grive

Parc-nature Ruisseau- 
de-la-Grande-Prairie

Ruisseau de la  
Grande-Prairie

Agrandissement  
du Parc Rougemont

Étangs de la colonie  
de grenouilles léopards

Talus antibruit végétalisé

Parc linéaire le  
P’tit-train-de-Viauville

Parc du Boisé-du- 
Ruisseau-Molson

Officialisation des  
boisés (voir page 26)

CARTE 1C (DÉTAIL) Unification des milieux naturels des quartiers Mercier-Ouest et Nouveau-Rosemont par des bassins, fossés et pistes multifonctions. 

LÉGENDE

Limite du nouvel écoterritoire Végétalisation des stationnements

Pistes multifonctions : pistes cyclables  
et/ou piétonnes

Système de fossés alimentant par l’eau pluviale  
le nouveau ruisseau de la Grande-Prairie, ainsi  
que ses nouveaux bassins secondaires.
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État actuel du territoire entre la rivière et le fleuve

Tout ce qu’il reste de milieux naturels 
L’est de Montréal ayant une forte histoire industrielle, il ne reste que ces parcelles 
sauvages dans ce désert d’asphalte et de béton.

Parc Ernest-Rouleau

Parc Simone-Dénéchaud

Parc André-Cailloux

Ruisseau De Montigny

Parc-nature  
Ruisseau-De Montigny

Anjou-sur-le-lac

Parc Lucie-Bruneau

Talus antibruit végétalisé

Parc du Boisé-Jean-Milot

Marais Molson

Parc Francesca-Cabrini

Parc Bois-des-Pères

Boisé du  
Village Olympique

Boisé Beni Hana

Boisé du métro 
Assomption

Boisé Steinberg

Prairie humide

Friche arbustive Montreal 
Locomotive Works

Étangs de la colonie  
de grenouilles léopards

Boisé Vimont

Boisé du 
ruisseau Molson

Boisé Grace-Dart

Boisés  
non officiels

CARTE 1B — Représentation de ce qui reste de milieux naturels dans l’axe des ruisseaux de la Grande-Prairie et De Montigny. 

Pistes multifonctions : pistes cyclables  
et/ou piétonnes
Ruisseau

Lacs, marais ou étangs

Prairie humide

LÉGENDE
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Proposition d’unir le fleuve à la rivière

La création d’un lien entre les parcs-nature 
Unification d’un chapelet de boisés. Création d’une trame verte et bleue entre  
le ruisseau de la Grande-Prairie et le ruisseau De Montigny.

C A RT E É P U R É E    A R R O N D I S S E M E NT S M E R C I E R–H O C H E L A G A-M A I S O N N E U V E,  R O S E M O NT, A N J O U E T R I V I È R E-D E S-P R A I R I E S
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Parc Ernest-Rouleau

Parc Simone-Dénéchaud

Parc André-Cailloux

Ruisseau De Montigny

Parc-nature  
Ruisseau-De Montigny

Végétalisation des 
stationnements

Anjou-sur-le-lac

Parc Lucie-Bruneau

Parc linéaire 
du Champ-d’Eau

Parc du Boisé-Jean-Milot

Marais Molson

Parc Félix-Leclerc

Parc Francesca-Cabrini

Parc Bois-des-Pères

Boisé du  
Village Olympique

Parc du Boisé-d’Ailleboust

Parc du Boisé-de-la-Grive

Parc-nature Ruisseau- 
de-la-Grande-Prairie

Ruisseau de la  
Grande-Prairie

Agrandissement  
du Parc Rougemont

Étangs de la colonie  
de grenouilles léopards

Talus antibruit végétalisé

Parc linéaire le  
P’tit-train-de-Viauville

Parc du Boisé-du- 
Ruisseau-Molson

Officialisation des  
boisés (voir page 26)

CARTE 1C — Unification des parcs-nature par du verdissement, du reboisement et des pistes multifonctions. 
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LÉGENDE

Limite du nouvel écoterritoire Végétalisation des stationnements

Pistes multifonctions : pistes cyclables  
et/ou piétonnes

Système de fossés alimentant par l’eau pluviale  
le nouveau ruisseau de la Grande-Prairie, ainsi  
que ses nouveaux bassins secondaires.
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Dans les secteurs Assomption Sud et Nord, les terrains en friche 
abritent nombre de boisés qui n’ont pas de nom, contrairement 
aux boisés situés dans les parcs de Rosemont et Saint-Léonard. 
Ils sont actuellement la propriété de sociétés ou du gouvernement. 
En faisant du repérage et l’inventaire, nous leur avons attribué 
des noms de proximité qui ont servi à les désigner en diverses 
occasions, notamment dans les groupes Mobilisation 6600 et La 
flore du Québec, lors de visites avec des politiciens ou encore de 
rencontres avec le CRE, dont les noms furent repris dans plusieurs 
communiqués d’ILEAU. Voici leur officialisation toponymique en 
vertu de ce projet ainsi que le ou les nom(s) des propriétaires sur 
lesquels ils sont sis.

Boisé-du-Ruisseau-Molson (parc)
Le boisé situé tout près de la rue Notre-Dame est appelé boisé 
du ruisseau Molson en raison du fait qu’il contenait jusqu’à tout 
récemment un étang (bassin) de taille considérable, vestige 
du ruisseau. C’est également tout près de cet endroit qu’était 
située autrefois la ferme des Molson. Dans son communiqué 
du mois d’avril 2018, ILEAU inclut ce boisé dans ce qu’il appelle 
plus globalement les friches de l’ancienne CSF :

« Sur les grands terrains de l’ancienne Canadian Steel Foundries, 
trois « boisés » de densité variable côtoient une prairie parsemée 
d’arbustes et d’herbacées. Les sols ont été fortement perturbés 
sur une longue période ; néanmoins, l’âge de certains arbres 
laisse croire que la partie nord de la friche est épargnée depuis 
30 ou 40 ans, selon les estimations des naturalistes amateurs 
rencontrés. Dans la portion sud du terrain de l’ancienne CSF, on 
peut observer l’un des rares lieux où le ruisseau Molson affleure. 
Bien qu’il ait été travaillé mécaniquement, le bassin bordé de 
roseaux communs, de quenouilles et d’onoclées sensibles (une 
fougère des milieux humides) offre un paysage distinct, qui nous 
laisse imaginer l’allure des lieux si le ruisseau était exhumé. 
Enfin, tout près de la rue Notre-Dame, on peut observer des 
ormes d’Amérique, dont un spécimen impressionnant par sa 
taille et son âge en bordure de la piste cyclable. En ce qui a trait 
à la faune aviaire, on note la présence remarquable du hibou des 
marais, un rapace qui figure sur la liste québécoise des espèces 
« susceptibles d’être menacées ou vulnérables ». Enfin, parmi les 
mammifères observés, notons la présence du renard roux. »1

L’aménagement de ce boisé en parc officiel nous permettrait 
de lui donner ce nom : parc du Boisé-du-Ruisseau-Molson.

PROPRIÉTAIRES ACTUELS : le Ministère des Transports 
du Québec, la Ville de Montréal, les compagnies 9355-2545 
Québec inc et 9355-2511 Québec inc présidées par Ben 
Cohen, résidant à Dollard-Des Ormeaux.

P’tit-train-de-Viauville (parc linéaire)
À l’ouest de la voie ferrée du CN se trouvent deux boisés 
nommés Grace Dart et Vimont, en référence au centre de soins 
prolongés et à la rue Vimont. À nouveau, voici comment ils ont 
été décrits dans le communiqué de ILEAU :

« Boisé Vimont : Cette friche arbustive d’environ 1,6 hectare 
est encadrée par le quartier Viauville à l’ouest, le parc Saint-
Clément au nord, le chemin de fer à l’est, et le site de soins 
prolongés Grace Dart au sud. Le peu d’observations colligées 
jusqu’à présent témoigne de la présence d’au moins 22 espèces 
d’oiseaux dans ce seul boisé, dont le dindon sauvage et le 
faucon émerillon. »

« Boisé Grace Dart : D’une superficie de 0,7 hectare, le boisé 
Grace Dart se trouve entre le site de soin du même nom et 
la rue Notre-Dame Est. C’est possiblement la zone boisée la 
plus mature des environs, aux dires de certains naturalistes 
amateurs. On y retrouve aussi les traces d’un passé agricole, 
sous la forme d’un ancien fossé de ferme. »1

Dans la vision du projet, ces deux boisés seraient réunis  
par l’entremise d’un parc linéaire longeant l’emprise du CN,  
d’où le nom P’tit train de Viauville. Ce nom est directement 
inspiré de la coopérative d’habitation située tout près sur la  
rue Ida-Steinberg.

PROPRIÉTAIRES ACTUELS : le Canadien National, le 
Ministère des Transports du Québec et Montréal Extended 
Care Centre (Grace Dart).

Ruisseau-de-la-Grande-Prairie (parc-nature)
Le terrain inoccupé au sud de la rue Hochelaga, entre les 
voies ferrées et l’ancien bingo Hochelaga est parfois appelé 
boisé Steinberg, en référence au nom des derniers occupants 
du terrain. L’entrepôt de marché d’alimentation a disparu du 
paysage depuis au moins un quart de siècle. ILEAU dit ceci 
dans son communiqué :

« Cette friche arbustive éparse s’étend sur près de 9 hectares 
entre la rue Hochelaga au nord, le Bingo à l’est, le chemin de fer 
au sud, et l’entreprise Solotech à l’ouest. La nature y reprend ses 
droits depuis 1995, année de la destruction de l’entrepôt de la 
compagnie Steinberg. On y retrouve plusieurs espèces végétales 
pionnières. Parmi les arbres les plus fréquents, notons le 
peuplier, le bouleau, le robinier faux-acacia, le frêne et l’érable  
à Giguère. »1 	 >>>

Les milieux naturels non officiels à homologuer

La toponymie et propriétaires des boisés, 
parcs et friches  
du futur écoterritoire du parc-nature Ruisseau-de-la-Grande-Prairie   

T O P O N Y M I E  E T  P R O P R I É T A I R E S     PA R C - N AT U R E  R U I S S E A U - D E - L A - G R A N D E - P R A I R I E

1 ILEAU (12 avril 2018), « L’Assomption en vert et bleu », sur le site ILEAU.    
   http://ileau.ca/actualite/2018/lassomption-en-vert-bleu

À l’intérieur du boisé du ruisseau Molson, près de la rue Notre-Dame Est. Le lit du ruisseau, aujourd’hui canalisé, y est encore visible   
à plusieurs endroits. Plusieurs saules fragiles parcourent ces vestiges, signe que l’eau souterraine est bien présente.
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C’est sur ce terrain que nous souhaitons instaurer le parc-
nature Ruisseau-de-la-Grande-Prairie, dont le nom désigne 
également l’ensemble de l’écoterritoire. Pourquoi lui donner 
le nom de Grande-Prairie plutôt que Molson ? Plusieurs 
toponymes furent associés à ce ruisseau : Truteau, des Sœurs, 
des Anges, Grece, mais surtout : de la Grande-Prairie et Molson. 
Ce dernier demeure incontestablement le plus officiel de tous 
et le plus commun, en raison du fait qu’il s’agit de sa dernière 
appellation connue avant sa disparition (canalisation). Il existe 
aussi beaucoup plus de documentations et de référencements 
autour de ce nom que de la Grande-Prairie. 

Quoique les deux sont généralement admis, de la Grande- 
Prairie demeure toutefois le tout premier toponyme officiel du  
ruisseau qui figure sur les plans et les cartes du 18ème siècle.  
Outre son ancienneté, le toponyme évoque également une  
réalité géographique et naturelle que nous désirons réactualiser,  
plutôt que saluer le destin d’une famille influente dans le  
milieu industriel. Pour plus d’information sur les toponymes  
du ruisseau, consultez : Le ruisseau Molson au début de  
la colonisation de la Longue-Pointe, première partie2.

PROPRIÉTAIRES ACTUELS : Ministère des Transports du 
Québec, Ville de Montréal.

Boisé-de-la-Grive (parc)
Dans le secteur Assomption Nord, il existe deux boisés non 
officiels. Le premier fut parfois désigné comme le boisé de 
Marseille, étant situé entre les rues Marseille et Pierre-de-
Coubertin. Les auteurs de ce mémoire l’ont aussi fait connaître  
comme étant le boisé du métro Assomption. Voici ce que 
ILEAU en disait dans son communiqué du 16 août 2018 :

« D’abord et avant tout, les boisés Beni Hana et de Marseille 
constituent de formidables climatiseurs ! Les arbres formant la 
canopée interceptent et réfléchissent les radiations solaires ; de 

plus, tous les végétaux constituant ces boisés dégagent de la 
vapeur d’eau par le processus de l’évapotranspiration. Le résultat 
d’ensemble apparaît clairement sur la carte des îlots de chaleur ci-
dessous. Malheureusement, ces boisés n’étant pas aménagés, les 
résidents ne peuvent pas profiter pleinement de cette fraîcheur si 
rare cet été… et encore plus rare dans l’Est de Montréal. »1

Nous lui attribuons le nom de la Grive, en référence à l’oiseau 
de la famille des turdidés. Rappelons que la revégétalisation de 
ce secteur aurait un impact favorable à la faune ornithologique, 
notamment les oiseaux chanteurs. 

Mais le nom Grive rappelle également celui de la famille Grece 
(ou Greece), qui fut très longtemps propriétaire des terrains 
à l’embouchure du ruisseau. Nom que le ruisseau a d’ailleurs 
porté un bon moment. La francisation du nom Grece (ou Greece) 
laisse ainsi entendre grise et grive. Surnoms toujours utilisés par 
certains résidants plus âgés des quartiers adjacents2.

PROPRIÉTAIRES ACTUELS : La partie nord et boisée appartient 
à Lomax Compagny, présidé par Camil Gagné, résidant à Saint-
Bruno-de-Montarville. La partie sud, où de nouvelles tours ont été 
imaginées dans notre mémoire, appartient à Rostech Investments, 
présidé par Michael Rosenberg, résidant à Outremont.	 >>>

1 ILEAU (16 août 2018), « Quel avenir pour les boisés du métro Assomption ? », sur le site ILEAU.    
   http://ileau.ca/actualite/2018/quel-avenir-pour-boises-metro-assomption
2 François Plourde (4 juin 2018), « Le ruisseau Molson au début de la colonisation de la Longue-Pointe, première partie », sur le site Ruisseau Molson - Sur les traces d’un ruisseau disparu.    
   https://ruisseaumolsonreferences.blogspot.com/2018/06/le-ruisseau-molson-au-debut-de-la.html

Source : Géoportail de l’Institut national de santé publique 
du Québec (INSPQ). Consulté le 14 août 2018.

Plusieurs erreurs de graphie sont répertoriées pour le patronyme Grece. On note les variantes Greece et Grace. À gauche : extrait de la carte d’Henry  
W. Hopkins « Atlas of the city and island of Montreal » de 1879. À droite : le même territoire d’après les recherches du généalogiste Gilles Cadieux  
en 1998, « CONCORDANCE entre les lots originaires du cadastre officiel et les numéros des concessions au Terrier des seigneurs de Montréal ».2
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Boisé-d’Ailleboust (parc)
Le second boisé du secteur Assomption Nord est parfois  
appelé le boisé Beni Hana en raison de la proximité du restaurant 
japonais du même nom. Malmené par diverses constructions 
ces dernières années, ce boisé résiste et milite. ILEAU nous 
informe sur ce boisé et ses voisins dans un communiqué :

« On se trouve ici en présence d’une végétation typique des 
friches arborescentes urbaines (peuplier, orme, robinier, etc.) 
et de quelques espèces envahissantes (nerprun, vigne des 
rivages, etc.). Pour certains, il n’en faut pas plus pour conclure 
à la pauvreté de ces boisés. Pourtant, la prise en compte des 
connexions écologiques à plus grande échelle ouvre sur une 
autre perspective. Il apparaît, d’une part, que les deux boisés 
étendent le domaine vital de certaines espèces, comme celui du 
renard, qui y est régulièrement observé. D’autre part, les boisés 
Beni Hana et de Marseille font le lien entre les milieux naturels 
plus au sud (friches et milieux humides de l’Assomption Sud) et 
ceux plus au nord (boisés, friches et milieux humides du parc 
Maisonneuve, du Bois-des-Pères, du parc Francesca-Cabrini et 
du parc Boisé-Jean-Milot). »2

Nous lui octroyons ainsi le nom d’Ailleboust, référant à l’un 
des premiers propriétaires du lot dans Longue-Pointe, Charles-
Joseph d’Ailleboust des Musseaux, qui fut aussi magistrat à 
Montréal et seigneur d’Argenteuil.

PROPRIÉTAIRES ACTUELS : Lomax Compagny, présidé par 
Camil Gagné, résidant à Saint-Bruno-de-Montarville. 

Parc Rougemont 
À l’ouest du parc se trouve un terrain humide où vit une  
colonie de grenouilles léopards. Ce terrain serait jumelé  
au parc Rougemont.

PROPRIÉTAIRES ACTUELS : Dubo Électrique (terrain 
humide) ; Ville de Montréal (parc Rougemont).

Boisé du Village Olympique  
PROPRIÉTAIRES ACTUELS : Ville de Montréal, Capreit Apartments, 
société située à Toronto, et Les Développements Cité-Nature.

Parc Bois-des-Pères 
PROPRIÉTAIRES ACTUELS : Ville de Montréal, Corporation  
Syndics Apostoliques Frères Franciscains et Hôpital 
Maisonneuve-Rosemont.

Parc Francesca-Cabrini,  
parc Lady-Alys-Robi,  
parc du Boisé-Jean-Milot  
et parc Félix-Leclerc 
PROPRIÉTAIRE ACTUEL : Ville de Montréal.

T O P O N Y M I E  E T  P R O P R I É T A I R E S     PA R C - N AT U R E  R U I S S E A U - D E - L A - G R A N D E - P R A I R I E

Cette aquarelle de Louise-Amélie Panet représente le territoire qui fut tout d’abord acquis par Charles-Joseph d’Ailleboust des Musseaux en 1665. 
D’après les travaux de Gilles Cadieux, voici les autres propriétaire de ce lot : Pierre Truteau en 1702 et Zoe H. Grece ou Greece vers 1879. 

Site du « Combat de la Grange » 25 Sept. 1775. – Au « Ruisseau des Soeurs » [Ruisseau de la Grande-Prairie], Paroisse de la Longue-Pointe ;  
Ile de Montréal (1839). Par Madame W. Berczy (née Panet). Album de Jacques Viger, page 272. Archives de la Ville de Montréal.3

1 Wikipedia (8 janvier 2019), « Charles-Joseph d’Ailleboust des Musseaux », sur le site Wikipedia.    
   https://fr.wikipedia.org/wiki/Charles-Joseph_d%27Ailleboust_des_Musseaux
2 ILEAU (16 août 2018), « Quel avenir pour les boisés du métro Assomption ? », sur le site ILEAU.    
   http://ileau.ca/actualite/2018/quel-avenir-pour-boises-metro-assomption
3 François Plourde (4 juin 2018), « Le ruisseau Molson au début de la colonisation de la Longue-Pointe, première partie », sur le site Ruisseau Molson - Sur les traces d’un ruisseau disparu.    
   https://ruisseaumolsonreferences.blogspot.com/2018/06/le-ruisseau-molson-au-debut-de-la.html

Charles-Joseph d’Ailleboust est gouverneur intérimaire de Montréal de 1651 à 
1653, juge civil et criminel de Montréal, commerçant, membre de la Communauté 

des habitants ainsi que de la Société Notre-Dame de Montréal.1« «
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1 Anciennement la friche boisée de la Canadian Steel Foundries. Cette dernière fut démolie en 2005. Certains secteurs de cette friche étaient boisés depuis plus de soixante ans.
2 Boisé du métro Assomption.

Parc-nature Ruisseau-de-la-Grande-Prairie (boisé Steinberg) : sentier menant vers une prairie humide. Cette dernière est d’ailleurs recensée par Canards Illimités 
Canada. La faune y est facilement observable : on note la présence de l’épervier de Cooper, de la couleuvre rayée, du renard roux et du dindon sauvage.

Le boisé nord du terrain de Ray-Mont Logistiques1 avant sa 
destruction le 15 août 2018.

Peuplement de tilleuls d’Amérique au Boisé-de-la-Grive2. Le système 
racinaire de ces repousses de souches est surement centenaire.

Épervier de Cooper,  
couleuvre rayée  
et renard roux  

B O C A G E  E T  B E S T I A I R E     PA R C - N AT U R E  R U I S S E A U - D E - L A - G R A N D E - P R A I R I E
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Photo :	Brian Gratwicke  	 / Flickr
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Sentier parcourant ce que nous nommons officieusement le boisé Steinberg. 

Un grand plan directeur, divisé en 20 planches. Plusieurs propositions, dont une qui est récurrente :  
que le nouveau plan d’urbanisme du secteur Assomption Sud oblige l’industrie à se doter de toits verts 
pour contrer le réchauffement climatique. Aussi, nous croyons qu’il serait bénéfique pour la faune et 
la flore montréalaise de connecter le plus de boisés possibles, par exemple, il serait facile d’unir 
les deux boisés du parc Francesca-Cabrini par un biocorridor. Enfin, vous aimerions que des stations 
de vélos BIXI soient placées stratégiquement sur le parcours. Des bureaux de locations de voitures 
et de vélos électriques pourraient même inciter de grands voyages dans l’île de Montréal ! Allez-y ! 
Parcourez ce merveilleux trajet du fleuve Saint-Laurent à la rivière des Prairies ! 
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Cartes détaillées de la proposition  

Création du parc-nature Ruisseau-de-la-Grande-Prairie 
Voici 20 cartes détaillées de la proposition, secteur par secteur : création d’un parc-nature dans
Assomption Sud ; unification de boisés et friches, Assomption Sud et Nord ; création de liens de 
connectivité entre les secteurs Assomption Sud et Nord, quartiers Nouveau-Rosemont et Saint-
Léonard ; puis jonction à Anjou-sur-le-Lac et le parc-nature Ruisseau-De Montigny.  >>>
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LÉGENDE
Nouvelles pistes multifonctions :  
pistes cyclables et/ou piétonnes

Pistes multifonctions existantes :  
pistes cyclables et/ou piétonnes

Canalisation souterraine déjà existante  
drainant le ruisseau de la Grande-Prairie

Nouveaux éléments Parcs ou boisés existantsN

Éléments existantsPlans d’eau existants. Tout le reste  
est un nouveau système de fossés  
et de bassins alimentant le futur  
ruisseau de la Grande-Prairie.
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SECTEUR ASSOMPTION SUD 
 
Partir en vélo ou à pied… 
Le trajet commence rue Notre-Dame Est, tout près de la rue Sainte-
Catherine Est. Il est proposé de créer le parc linéaire le P’tit-train-de-
Viauville, doté de pistes multifonctionnelles tout près de l’emprise 
ferroviaire du CN. Sachant que la gare de triage pourrait déplacer deux 
voies ferrées plus à l’est pour mieux desservir Ray-Mont Logistiques1, 

ainsi qu’améliorer la courbe d’accès au Port de Montréal, cela 
donne de la place pour creuser un fossé et ériger un talus antibruit 
végétalisé, atténuant les désagréments industriels. Le parc linéaire 
unifierait les boisés Vimont, Grace Dart et les haies sauvages de 
la gare de triage. De plus, plusieurs fossés et bassins viendraient 
alimenter des méandres qui rappelleraient l’ancien ruisseau de 
la Grande-Prairie. L’eau proviendrait de l’écoulement pluvial, des 
surfaces et des toits des industries. 

1 Rappelons que « L’entreprise Ray-Mont Logistiques se dit prête à aménager un parc et une piste cyclable sur son terrain à la suite de ses travaux de décontamination. »     
   https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1097132/mercier-hochelaga-maisonneuve-cite-de-la-logistique-abandonnee-projet-plus-vert-port-montreal
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Nouvelles pistes multifonctions :  
pistes cyclables et/ou piétonnes

Pistes multifonctions existantes :  
pistes cyclables et/ou piétonnes

Canalisation souterraine déjà existante  
drainant le ruisseau de la Grande-Prairie

Nouveaux éléments Parcs ou boisés existantsN

Éléments existantsPlans d’eau existants. Tout le reste  
est un nouveau système de fossés  
et de bassins alimentant le futur  
ruisseau de la Grande-Prairie.

Fo
nd

 d
e 

ca
rte

 a
va

nt
 re

to
uc

he
, il

lu
st

ra
tio

n 
et

 g
ra

ph
is

m
e 

pr
ov

en
an

t d
e 

Go
og

le
 E

ar
th

.



3 1C A R T E  D É T A I L L É E     A R R O N D I S S E M E N T  M E R C I E R – H O C H E L A G A - M A I S O N N E U V E

Un scénario différent
Reverdir les terrains vacants entre le boulevard de l’Assomption prolongé 
et la rue Dickson. Une tour d’observation pourrait être aménagée : 
ornithologie et accès visuel au fleuve.

Sur le terrain appartenant au Ministère des Transports, nous envisageons 
y aménager le parc du Boisé-du-Ruisseau-Molson où des étangs seraient 
là aussi créés, ainsi qu’un chalet. Au cœur des industries : non seulement 
nous souhaitons que celles-ci adoptent les normes environnementales, 

mais verdissent leur terrain pour lutter contre le réchauffement climatique.

Par ailleurs, nous proposons l’agrandissement du parc Rougemont 
dans le secteur Guybourg pour l’adjoindre au terrain humide derrière 
Dubo Électrique où vit une colonie de grenouilles léopards. Une 
piste multifonctionnelle reliant les deux parcs mentionnés aiderait à 
désenclaver le quartier.
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Pistes multifonctions existantes :  
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Canalisation souterraine déjà existante  
drainant le ruisseau de la Grande-Prairie

Nouveaux éléments Parcs ou boisés existantsN

Éléments existantsPlans d’eau existants. Tout le reste  
est un nouveau système de fossés  
et de bassins alimentant le futur  
ruisseau de la Grande-Prairie.
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Le parc-nature au centre de la proposition 

Entre la voie ferrée et la rue Hochelaga, nous proposons de sauver 
intégralement la friche parfois appelée boisé Steinberg. Nous 
y instaurerions le parc-nature Ruisseau-de-la-Grande-Prairie. 
Nous proposons de le reverdir et de le revitaliser en plantant des 
espèces indigènes. Ce qui permettrait d’augmenter la canopée. 
Nous en ferions le centre administratif d’interprétation, voire 

d’éducation et loisirs. Un bassin d’eau commémorerait aussi le 
ruisseau de jadis. Par ailleurs, le viaduc ferroviaire qui traverse 
Hochelaga pourrait être récupéré favorisant ainsi la connexion 
à Assomption Nord. Nous y voyons également un passage 
faunique.
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Pistes multifonctions existantes :  
pistes cyclables et/ou piétonnes

Canalisation souterraine déjà existante  
drainant le ruisseau de la Grande-Prairie

Nouveaux éléments Parcs ou boisés existantsN

Éléments existantsPlans d’eau existants. Tout le reste  
est un nouveau système de fossés  
et de bassins alimentant le futur  
ruisseau de la Grande-Prairie.
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Désenclaver les quartiers
Il s’agit aussi de faire valoir le prolongement des pistes cyclables, 
notamment celle qui se trouve le long de Souligny. Ce qui permettrait de 
connecter en toute sécurité Hochelaga-Maisonneuve, Longue-Pointe à 
Guybourg et Tétreaultville. Autrement dit, une liaison entre la promenade 
Bellerive et les milieux naturels de Viauville.

Coup audacieux : la rue Dickson, au nord de Souligny pourrait devenir un 

cul-de-sac. Ce qui déplacerait le transit vers le boulevard de l’Assomption 
et améliorerait la qualité de vie des habitants de la rue Dickson. Ce serait 
alors l’occasion d’agrandir les jardins communautaires Monsabré. Un  
parc pourrait également y être aménagé.

La STM qui souhaite installer un grand centre sur le terrain de la friche 
Montreal Locomotive Works pourra mettre en valeur un bâtiment de 
haut standard écologique et environnemental, tout en reboisant de 
son terrain au bénéfice des résidents de Guybourg.

LÉGENDE
Nouvelles pistes multifonctions :  
pistes cyclables et/ou piétonnes

Pistes multifonctions existantes :  
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SECTEUR ASSOMPTION NORD 
 
Un immense système de fossés et bassins 
Voici le nouvel emplacement d’Hydro-Québec dans le secteur 
Assomption, situé sur la rue Pierre-de-Coubertin, tout près du centre 
de distribution Coca-Cola (en bas à droite). À proximité, des magasins 
d’alimentation pourraient voir le jour, ce qui comblerait un besoin criant 
dans ce secteur.

Le démantèlement de la voie ferrée du CN laisserait place ici aussi à  
des pistes cyclables connectant la rue Pierre-de-Coubertin, autant à 
l’ouest qu’à l’est. Ce qui permettrait de joindre le parc Maisonneuve. 

Plusieurs terrains industriels sont dotés de grandes pelouses 
inutilisées. En les intégrant dans un système de fossés et de bassins 
d’écoulement des eaux, il serait possible de penser une réhabilitation 
d’un ruisseau et de végétaliser le secteur. On note la même chose du 
côté du Village Olympique, sur les immenses pelouses.
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Nouvelles pistes multifonctions :  
pistes cyclables et/ou piétonnes

Nouveaux éléments Parcs ou boisés existants

Éléments existantsPlans d’eau existants. Tout le reste  
est un nouveau système de fossés  
et de bassins alimentant le futur  
ruisseau de la Grande-Prairie.

Pistes multifonctions existantes :  
pistes cyclables et/ou piétonnes
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Deux boisés à protéger impérativement

Dans Assomption Nord, deux pièces maîtresses devraient avoir une 
haute priorité de conservation et de revitalisation : le parc du Boisé- 
de-la-Grive et le parc du Boisé-d’Ailleboust. Sur l’échiquier de la carte, 
ils occupent des positions de chevaliers, entourés de tours de douze 
étages ! Si d’autres habitations doivent voir le jour dans ce secteur 
où l’industriel tant à s’alléger, la présence de ces boisés serait alors 

tout à fait cohérente et pertinente. Des tables à pique-nique  
pour les travailleurs et résidents pourraient y être aménagées.
Autour de la station de métro Assomption : pourquoi ne pas  
installer des toits végétalisés sur les centres de distribution et  
verdir davantage le parc stationnement ? La piste multifonctionnelle 
connecterait les deux boisés dans un déplacement de chevalier.
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NOUVEAU-ROSEMONT 
 
Au cœur d’une mini-forêt ancestrale 
Imaginons piétons et cyclistes traverser la rue Sherbrooke au moyen 
de feu de circulation sur demande et poursuivre le chemin sur une 
piste multifonction située entre l’école Marguerite de Lajemmerais 
et le CHSLD Joseph-François-Rousselot pour joindre, via la place de 
Jumonville, le très célèbre parc Bois-des-Pères. Ce boisé magnifique 
est un vestige vivant de ce que fut la forêt montréalaise. Celui-ci 

possède une biodiversité exceptionnelle. Une bonne partie a été rasée 
dans les années 1980. À cet endroit, il amorce aussi un virage vers 
l’est et entame sa montée en diagonale. 

La connexion permettrait aussi de réactiver la coulée Dickson 
comme l’avait proposé le Comité écologique du Grand Montréal 
dans les années 2000. Des travaux avaient été entamés, mais il 
reste beaucoup à faire, car l’eau ne coule qu’au printemps.
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Végétaliser les stationnements,  
faire connecter les parcs
Nous proposons de végétaliser les stationnements de l’hôpital 
Maisonneuve-Rosemont. De plus, nous suggérons que l’emplacement 
situé entre les stationnements et le Bois-des-Pères redevienne une 
véritable zone tampon végétalisée. Un stationnement étagé pourrait 
pallier le manque d’espace (voir page précédente), plutôt qu’un 
développement s’effectuant au détriment du parc Bois-des-Pères.

La piste multifonction arriverait à la croisée du boulevard Rosemont 
et de la rue Dickson où des passages fauniques et une traversée 
sécuritaire seraient aménagés. Là se trouve un boisé remarquable, 
semblable au parc Bois-des-Pères. Formé sur la même terrasse 
géologique, le parc Francesca-Cabrini est composé des mêmes 
essences que ce dernier. Presque aussi riche sur le plan de la 
biodiversité ! Le dénivelé permet d’aménager facilement des  
étangs ainsi qu’un biocorridor.
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SAINT-LÉONARD 
 
À travers un quartier résidentiel 
Entre le parc Francesca-Cabrini et le parc du Boisé-Jean-Milot se trouve 
un quartier résidentiel de Saint-Léonard. Les rues ont été constituées dans 
la même diagonale que le ruisseau Grande-Prairie. C’est pour cela qu’elles 
n’adoptent pas le plan cartésien habituel. Cependant non seulement le 
modèle d’urbanisme n’a pas préservé beaucoup de milieux naturels, mais 
il n’a pas privilégié non plus l’aménagement de ruelles et de passages 

piétonniers pour connecter les rues. Il a plutôt utilisé le plan  
arrondi des banlieues-dortoirs et ses impasses. Selon ce modèle,  
la Place-Beaubien devient un cul-de-sac pour la piste multifonction,  
si bien qu’il faudrait installer un passage entre deux maisons pour  
la poursuite du trajet. Ce qui n’est pas une mince affaire. 

Enfin, puisque la rue Daveluy s’est établie sur le lit du ruisseau, 
nous suggérons de la végétaliser. C’est par celle-ci que notre piste 
poursuivrait sa route au nord, en direction du parc du Boisé-Jean-Milot.
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LOUIS-RIEL 
 
La connexion au parc Félix-Leclerc 
Non seulement la piste multifonction fait aboutir au parc du Boisé-Jean-
Milot, mais elle croise également le parc Félix-Leclerc, qui lui connecte au 
cimetière Saint-François d’Assise. Ce sont de grands espaces verts avec 
peu de bâtiments. Ce qui constitue un autre grand couloir verdoyant entre 
les rues Sherbrooke et Bélanger. 

La rue Bélanger sépare le parc Félix-Leclerc du parc du Boisé-Jean-
Milot. Plusieurs citoyens – notamment le Comité de Surveillance Louis-
Riel – souhaiteraient la fermeture de celle-ci afin de permettre l’annexion 
des deux parcs. Notons aussi la proposition de réfection complète de 
la rue Beaubien, à l’est de la rue Lacordaire. Une piste cyclable protégée 
par une bordure de béton, un élargissement des allées piétonnes 
et le verdissement global du territoire insuffleraient un panache à 
l’européenne à ce territoire à l’urbanisme douteux.
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Le travail acharné d’un comité citoyen !

Certains boisés rencontrés tout le long du chemin du parc-nature 
Ruisseau-de-la-Grande-Prairie ont bénéficié d’un appui de comités 
citoyens. C’est le cas entre autres du Bois-des-Pères et du Boisé-
Jean-Milot. En ce qui concerne ce dernier, le Comité de Surveillance 
Louis-Riel fut très actif dans les dernières années, transformant cet ancien 
dépotoir de matériaux sec en un boisé protégé. S’il demeure pauvre en 

biodiversité, sa préservation permet une revitalisation progressive.

Le marais Molson est un bon exemple d’une réhabilitation partielle 
du ruisseau Grande-Prairie. L’agrandissement du boisé pourrait être 
envisagé sur une friche du côté du Maxi. Ce qui aiderait la revitalisation. 
Par ailleurs, tous les grands stationnements seraient végétalisés ainsi 
que les toits des grandes surfaces. Le sentier actuel du boisé permet de 
poursuivre la route jusqu’à la rue Jean-Talon et l’avenue des Halles.
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Enjamber la métropolitaine !

La traversée en vélo ou à pied de l’autoroute 40 est problématique 
d’autant plus que le secteur des rues et boulevards Jean-Talon, des 
Halles et les Galeries d’Anjou constitue un royaume d’automobilistes. 
S’y déplacer à pied ou en vélo reste toujours un défi et peut être 
parfois dangereux. 

Deux options s’offrent à nous. La première consiste à traverser la rue 
Jean-Talon Est par l’entremise d’un système de feux de circulation 
adapté aux cyclistes et aux piétons et d’aller prendre la bretelle de la 
rue du Champ-d’Eau où est aménagé un trottoir protégé d’un muret 
de ciment. La seconde consiste à prendre le boulevard des Galeries 
d’Anjou. Le trafic y est cependant très intense, il faudra donc y 
aménager une voie sécuritaire, protégée là aussi d’un muret.
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ANJOU 
 
Se rapprocher d’un ruisseau vivant 
Selon l’option choisie pour traverser l’autoroute 40, il existe 
deux sentiers pour se rendre à Anjou-sur-le-Lac. Si l’on choisit, 
la rue du Champ-d’Eau, il faut se rendre à l’avenue des Ponts  
de Cé, coin Jarry, où un talus végétalisé servant de zone 
tampon sépare les résidences du quartier industriel. Un sentier 

linéaire pourrait être aménagé et officialisé.

Par contre, si l’on choisit de traverser l’obstacle métropolitain 
par le boulevard les Galeries d’Anjou, l’option consiste à 
prendre l’avenue de Belfroy et d’aller chercher la piste cyclable 
existante dans le corridor des pylônes électriques. Ce trajet 
conduit à la rue Bombardier et à Anjou-sur-le-Lac.
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Anjou-sur-le-lac 
Que l’on ait choisi l’une ou l’autre des options, les chemins 
conduisent à Anjou-sur-le-lac, rue Bombardier et boulevard 
les Galeries d’Anjou. L’avantage du sentier linéaire du Champ- 
d’Eau, c’est qu’il croise d’autres parcs dotés de terrains de  
jeu ou de pistes de course. La fin de son parcours aboutit à  
la rue Bombardier. Quant à la piste cyclable, elle se termine 

actuellement à l’avenue M B Jodoin, mais pourrait bien être 
prolongée jusqu’à la rue Bombardier. Enfin, elle passe près du 
marché d’alimentation.

À ce point, une nouvelle aventure commence. Il faut prendre le 
sentier qui borde le bassin d’eau aménagé. Celui-ci alimente et 
draine le ruisseau De Montigny. 
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Une approche innovante
Les berges du bassin prennent des airs de lac. On y rencontre 
souvent toute sorte d’espèces aviaires, dont le grand héron. Ce 
projet est un exemple à suivre. « Confrontée à des problèmes coûteux 
et récurrents d’inondations dans le secteur nord-ouest, Ville d’Anjou 
adoptait en 1977 une stratégie d’intervention axée sur la construction 
d’un bassin de rétention des eaux pluviales (4,5 ha). Ce lac a permis 

de revaloriser le territoire adjacent, permettant de réaliser autour de ce 
nouvel atout une unité de voisinage autonome. »1

Ainsi au lieu de remblayer le marécage pollué, on a préféré l’intégré 
au contraire dans un système de gestion des eaux, alimentant en 
aval le ruisseau De Montigny. Puis on a laissé également les berges 
se végétaliser, plutôt que les laisser au sort du béton.

1 Ordre des urbanistes du Québec, « Anjou-sur-le-Lac : une approche innovante en matière de design urbain et de processus participatif », sur le site de l’Ordre des urbanistes du Québec.     
   https://www.ouq.qc.ca/50/projet.php?projet=42&fbclid=IwAR1ZgeQdfQYtyR3aTLdlpKhCZJZB9wdpZpuiA1B07xM5Y4Uw3gAHcG9XZZQ
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RIVIÈRE-DES-PRAIRIES 
 
Une passerelle indispensable 
Le sentier bordant le bassin d’Anjou aboutit à de grandes surfaces 
commerciales. Il faudrait, à cet endroit, aménager une piste 
multifonction nous menant au boulevard Henri-Bourassa. La traversée 
de ce dernier est également problématique. La circulation est dense 
et les voitures circulent à des vitesses dépassant les 60 km/h. Nous 

croyons que l’aménagement d’une passerelle rendrait le passage 
sécuritaire et permettrait de mieux faire connaître le Parc nature 
du Ruisseau-De Montigny. Un endroit absolument magnifique ! Un 
ruisseau naturel y coule abondamment et la présence de multiples 
espèces d’oiseaux aquatiques fait le bonheur des passants.
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Parc-nature du Ruisseau-De Montigny
Dans le secteur du Cégep Marie-Victorin, l’un des méandres 
du ruisseau a connu un léger correctif lors de la construction 
de l’autoroute 25. Ce qui donne quelques espoirs et exemples 
vis-à-vis des constructions routières à venir dans Longue-Pointe. 
À la différence, que le ruisseau est sis sur des terrains plutôt 
institutionnels (Cégep et hôpital). Ce secteur pourrait être 

par ailleurs reboisé davantage.
Aller à la rencontre du ruisseau De Montigny est sans doute 
la plus belle récompense que le marcheur ou le cycliste qui a 
entrepris ce périple puisse se donner. Parti de bon matin de la rue 
Notre-Dame, il peut prendre ici une pause bien méritée, observer 
la faune et la flore, se désaltérer et poursuivre sa route !
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Parc-nature du Ruisseau-De Montigny
Dans le secteur de l’hôpital Rivière-des-Prairies, un trésor attend 
le marcheur. Une cascade d’environ 3 mètres crée un mouvement 
continu. Dans le creux de la dépression, le marcheur est coupé 
du bruit de la ville. Les diverses photos de ce paysage sont à s’y 
méprendre : sommes-nous toujours en ville ? 

Ainsi, il est proposé d’améliorer l’accès au sentier ouest, dont 
l’entrée est située sur le terrain de l’hôpital. Ce sentier mène à une 
plateforme d’observation où l’on voit les eaux chuter. Ainsi les 
deux flancs du ruisseau sont bordés de sentiers.
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RIVIÈRE DES PRAIRIES : DESTINATION FINALE

Les deux sentiers convergent au boulevard Perras, qu’il faut 
traverser. En suivant l’avenue Ozias-Leduc, le marcheur aboutit 
au parc Simone-Dénéchaud, où nous proposons d’y aménager 
efficacement un sentier qui se rend au bassin de rétention du 
ruisseau De Montigny. Celui-ci est curieusement fermé à la 

circulation depuis plusieurs années, sans que l’on comprenne 
très bien les motivations.

Le bassin purifie par décantation les eaux du ruisseau avant 
qu’elles ne se jettent à la rivière. C’est dans le parc Ernest-
Rouleau, aux abords du boulevard Gouin, que l’on peut observer 
l’eau se déverser dans l’immense plan d’eau. L’aménagement  
du parc est magnifique. 
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En février 2019, la Coalition Sauvons le ruisseau Molson était invitée par ILEAU - Interventions locales en environnement et aménagement urbain  
à disctuter de potentiels tracés et aménagements pour l’est de Montréal dans le cadre de la trame verte et bleue, des rives du fleuve Saint-Laurent 
jusqu'à celles de la rivière des Prairies. Photo : Conseil régional de l’environnement de Montréal. 

RUISSEAU GRANDE-de-la- -Pra�ie
LES AMIS DU PARC-NATURE 

 

RUISSEAU GRANDE-de-la- -Pra�ie
LES AMIS DU PARC-NATURE 

 

C
OA

LITION SAUVO
N

S 

L
E
 R

U
ISSEAU MOLSO

N



5 0

RUISSEAU GRANDE-de-la- -Pra�ie
LES AMIS DU PARC-NATURE 

 

RUISSEAU GRANDE-de-la- -Pra�ie
LES AMIS DU PARC-NATURE 

 

Pas de Grande-Prairie  
sans parc-nature et boisé.« «

Nous vivons à proximité d’un secteur industriel. Nous vivons 
également à proximité d’un biocorridor menacé, pourtant en 
devenir. La ville de Montréal a relancé les activités  
économiques et industrielles dans Assomption Sud et au-delà ;  
elle désire en ce sens l’occupation des terrains vacants. Ces 
derniers ont pourtant pris une valeur inestimable au cours de ces 
années d’inoccupation. Ils ont contribué à augmenter la canopée,  
à réduire les îlots de chaleur et à végétaliser un quartier qui,  
à une autre époque, était hautement brun et toxique.

Depuis, les citoyens se sont  
approprié les lieux

L’occupation industrielle souhaitée par la ville est une menace 
pour la végétalisation. Toute annonce de nouvelles normes 
environnementales ou de nouveaux standards industriels est 
noble, mais n’a d’impact réel que si un reboisement et une 
revitalisation de la canopée y sont activement mis en place.

La cohérence de ce projet tient en quelques principes phares. 
Pour valoriser le secteur et miser sur son développement durable, 
harmonieux et intégré, il faut absolument prioriser le reboisement, 
et ce, même si celui-ci s’effectue dans un quartier industriel !

Pour revaloriser le bassin versant de la Grande-Prairie et créer  
ce corridor de connectivité écologique, il est donc impératif  
de protéger intégralement le boisé Steinberg, au sud de la rue 
Hochelaga et au nord de l’emprise ferroviaire, de même que 
deux boisés situés dans le secteur Assomption Nord. Cette 
protection appelle à la création d’un parc-nature.

En y aménageant le parc-nature Ruisseau-de-la-Grande-Prairie  
au cœur même du quartier industriel du même nom (ou 
presque), une cohérence s’établirait entre les deux projets, voire 
entre ces deux secteurs d’activités. En somme, pour accomplir 
sa véritable destinée, l’écoparc industriel de la Grande-Prairie 
doit reboiser son parc, sa canopée. Sans cela, c’est le cœur 
même de son identité qui serait atteinte : la relance industrielle 
dite Grande-Prairie ne ferait plus de sens et devrait alors se 
choisir un autre toponyme : exemple, la cité de la logistique !

CONCLUSION  
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